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Rotatiounen
(jester) − An alle Branchen,
i wwerall queesch duurch de
Wirtschaftsgaart gi Fir men
zougemeet a Leit entlooss.
I wwerall ? Neen! Zu Lëtze-
buerg si n d' Medien amgaang
ze boomen. Wa weltwäit all
Dag e puer Zeitungen d' Baach
a gi n, da gi n zu Lëtzebuerg an
engem Mount zwou neier
gegrënnt. Dat si n op ee Schlag
40 nei Aarbechtsplazen eleng
an der geschri wwener Press.
Déi éischt 40 vun deene
berühmte 700 000. Wou kom-
men déi Journalisten all hier?
Gët et iirgendwou amLand en
heemleche Biotop wou
d' Fachjournaliste wëll wues-
sen? Et brauch een sech se
nëmmen ze plécken. Dat
schéngt éischter nët de Fall ze
si n. An de Lëtzebuerger
Medien, sief dat el o am
Gedréckten, amGespeakten
oder amGefil mten, ass
d' Rotatioun ausgebrach?
De Karussel dréi nt, an et ass
ëmmer iirgendwou ee Stull
fräi. De Chefredakter vun RTL
TVwiesselt an d' Chamber, op
séngemStull sëtzt schon deen
aus demRadio, de Radio
pléckt sech de Chefredakter
vum100,7, den 100,7 geet da
bei den DNR spëtzen, an den
DNRfänkt sech erëmdeen
éischten op der Lëscht bei
RTL, deen ass awer an der
Tëschenzäit bei de KUEB eri w-
wergefl unn, deemsénger
Moderatiounsekipp as schon
no der éischter Rediffusioun
een NORDLII CHTopgaang, an
dem NORDLII CHTsäi Kamera-
mann schwëmmt elo als Free-
lance am UELZECHTKANAL.
Och an den Zeitungsredaktiou-
nen dréi nt d' Rotati ounsma-
schi nn. Virun allemgin el o
Allroundjournaliste gesicht.
Schl uss mamgemittleche
Lokalreporter oder mam
Sportjournalist dee bis el ojust
i wwer séng Spezialitéit, den
Dräibandbillard geschri wwen
huet. El o heescht et sech
opmaachen an als Journalist
dat Geld erëmeraspille, wat
den Editeur i nvestéiert huet. E
Journalist muss amstand si
mëttwochs de"Jedermann" zu
Esch kritesch ze analyséieren,
donneschdes de"Kindermann"
zu Tréier zei nterviewen, frei-
desi wwert d' Manif vumOGBL
ze schrei wen, samschdes
d' Ouverture vun der Nord-
strooss an d' Kanéngerches-
ausstell ung zu Diddeleng am
Text an amBil dfestzehalen,
sonndesi wwert de Match Jeu-
nesse géint Diddeleng ze
reportéieren, a méi ndes sech
déi peni bel Pressekonferenz
vun enger Europakommissari n
unzelauschteren. Dënschdes
huet en dann Zäit fir séier bei
d' Konkurenz eri wwer ze wies-
selen, well mëttwochs geet et
schon neess ronn.

PHOTOGRAPHE

PointsdevueDansl'évolution du
phénomènede"la

photographiecréative",
chaque photographe

revendiquelaspécificité
desa pratique dans
le domaine del'art

contemporain.
Cetteidentitécréatrice
apparaîttotalement

assuméeparle photo-
graphe Yvan Klein que
nousavonsrencontré à

l'occasion delaTriennale
dela photographie
luxembourgeoise
contemporaine.

sives de la photographie. La
perspective conventionnelle,
les lois de l'optique, et même
l'équilibre des couleurs, sont
rejetées. Ses images de bâti-
ments s'éloignent delaréalité
objective, elles touchent
plutôt àl'illusoire dans unjeu
très subtil entrel'architecture
réelle et les maquettes d'i m-
meubles...

Aprésentl'artiste, qui vit et
travaille entre Luxembourg et
Bruxelles, partagesonactivité
professionnelleentrelaphoto-
graphie pratiquée de façon
créativeetl'enseignement. De-
puis larentrée 2001, il partici-
pe à un programme deforma-
tion "d'opérateur médias" au
Lycée Technique des Arts et
Métiers à Luxembourg, en
donnant des cours sur le
traitement numérique des
i mages.

Yvan Klein est présent ac-
tuellement à la Triennale de
la Photographie luxembour-
geoise avec une série de dou-
ze photographies. Au moyen
des grands tirages très co-
lorés, montrés dans une séqu-
ence alternée, composée des
fragments d'une foule et des
éléments kitsch, ce travail
nous décrit l'univers artificiel
de la "Schueberfouer". On est
frappé parlecôtésatirique de
son regard, surtout si on le
met en parallèle avec celui
des i mages réalisées au Ja-
pon, exposées récemment
dansles mêmes espaces dela
BCEE.
Il explique qu'en effet le

séjour auJapon, en1999, dans
le cadre du projet "European
Eyes on Japan" (commandité
par l'organisme "EU−Japan
Fest Commitée"), a été pour
lui l'occasion de développer
une nouvelle façon de travail-
ler sur les espaces des gran-
des villes et sur la foule. Ces
images approchent de ma-
nière très directe la dichoto-
mie "modernité − tradition",
qui caractérise le Japon con-
temporain. Son regard s'est
arrêté, par exemple, sur les
détails naturels des jardins
traditionnels pour passer en-
suite aux éléments artificiels:
des fleurs en plastique et des
autres objets auxcouleurs cri-
ardes, en vente dans l'un des
multiples centres commer-
ciaux...
A la recherche d'un patri-

moine culturel japonais déri-
vant des siècles de raffine-

ment, il aretrouvéces aspects
"soit transformés en musées,
soit retirés dans des lieuxin-
accessibles pour un étranger,
(...) soit idéalisés à tel point
qu'ils semblaient irréels et
anachroniques face aux ac-
quis de la vie moderne." Ses
points de vue nous offrent
constamment des correspon-
dances de formes et de cou-
leurs dans un jeu d'associa-
tions d'idées, qui est mis en
évidence par la présentation
de tirages sur le modèle des
diptyques.
Onretrouve dansle dernier

travail d'Yvan Klein sur la
Schueberfouer la même re-
cherche aux niveaux des for-
mes et des couleurs qui ca-
ractérise les images prises au
Japon. Toutefois, étant trans-
posée dans un contexte cultu-
rel complètement différent,
cette recherche assume une
nouvelle signification. L'artis-
te choisit de montrer le déca-
lageentrel'abondance des ob-
jets matériels à la portée de
toutes les poches et la pau-
vretédes plaisirs simples...
Le cadrage des personna-

ges dans les photographies
est plus serré pour exclure la
tête et les pieds. Le photogra-
phe explique cette composi-
tiondel'i mageaveclavolonté
de rendre encore plus claire-
ment l'anonymat d'une foule
urbaine, finalement perçue
commesolitaire.

Sandra MariaPetrillo

Au début de son parcours
de création, Yvan Klein a pra-
tiqué la photographie comme
moyen d'investigation du ter-
ritoire personnel. Dans ce
sens, la série des Herbes
"photographiées au ras du
sol, agrandies de façon ex-
trême (...)" a été très repré-
sentative deses états d'âme. Il
s'agissait d'un travail com-
mencé dans le cadre de ces
études auprès de l'ENSAV de
la Cambre, à Bruxelles, forma-
tionqu'il aachevéeen1992.
Al'occasiondesaparticipa-

tion àla mission photographi-
que "Paysages: Lieux et Non−
Lieux", commandité en 1995
par le Ministère dela Culture−
Centre national de l'audiovi-
suel, il s'est essayéàla photo-
graphie de paysage. Il achoisi
d'interpréter ce thème de
façon très personnelle, en
présentant des images d'ar-
bres. Ce sujet lui a permis de
"faire untravail sur l'équilibre
desforces".
La photographie d'architec-

ture représente aussi une éta-
pe très intéressante dans son
parcours artistique. C'est
dans la série d'i mages produi-
tes en 1998, à l'occasion de
l'exposition "Architecture &
Photographie", à la Galerie
Clairefontaine de Luxem-
bourg, que l'artiste pousse
plus loin les qualités expres-

Yvan Klein:
un photo-
graphe au
regard
satirique
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________________
LaTriennale dela

photographieluxem-
bourgeoise alieu du
26 novembre 2001 au

6janvier 2002, àla Galerie
d' Art Contemporain"Am

Tunnel" dela BCEE.


